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fifflfl N11.: phifi’eurs 8: dicter;
3.1.5.5 les ignorances deceuxiquî
[vinent’temerziirement & in.
4K5", ’ confidetément ,ie ’n’eyfç-aiio

yï, rois à- grand’ eine en nominer me
la plus dangereu e-(Liberal moninèillctir
Il, athyjde ce queinous’ne (camons by dô-
Ï: net, retenoit lesibiens- Fa’iélzs. Gai:
delà il’adui’eflt, que les choies malem-
ployées -, font auffi mal acqu’üées’ r8:
g” de ce qu’êllèsi’ne font .pas-frecogneues .

Mitre nous reniflai nous-1min tam,
tl’âütb’n’t’qub taratata a éflérpery-en le a a

afiiifiafit; Erre n’efllpo’int de martial-’- -

I le-,lfi enfièpldfieurs-ôafoæïgrand vi.-

l . ’ V



                                                                     

- 7x, . L1 vite 1;. Îces ,lii’in’y en a point un plus commun,.
querceluy 01’.in naturel ingrat. Cewque

anion aduis refait p0ut plufieurs tai-
:lons:la premiere eli celle-la, de ce que a î
nous n’elifons pointperfonnages di- :
gnes ,Aaufqzue’ls no’usrfaçtions du bien: ,Î

mais voulans conflituer quelque ren- .
te, nous nous enquemns longuet: fe-
ment du Fous d’heritage, 8c des autres .
moyens de celuyfque voulons obliger l.
à nous. Nous ne refpiandôns pointues. .Z
femences, in: vue terre defole’e ô: 0e- ;
tile Les bienssfaiéts , nous les iettons
plusiofffansdilci’etion, que nous ne ,
es clônons. Et ne. [causois bonnement * ï

dire ,fçauoir lequel eli le plus infatue;
de renier,- Ou bientcmendier vnsbien-
nia: di’autantzque la yraye proprieté
de celle«’conlignation eftwtelle, qu’il ne

.s’en doit-n03 plus recettait , que de
bonne volonté il s’en rend. Ets dequoy;
àla verité- c’efi: oliollelfort vilaine que
des’en plaindre, pour celle feule occa.

ilion, qu’ilnÏcll aucuœbefoing, peut
en defclmrget la imputation, d’aucune
vmvavens,;mnis feulement debout): af-
fadi-ion, Car celuy qui -de- bon coeur
recognoiltfi rendulleEbien- me. Mai:
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a; i3 a r EN 3-1: Il: c ris; i333
"flamme il y a’du blafme curcuma-la,
qui non pas mefme de confeflion font
«recognoillans , il yen-a femblable- A
ment en nous. Nous en trouuons plu-
fieurs, ingrats , &vnous en faifons d’aé-

uantage: d’autant: quepar Fois nous
femmes Fafcheux , reprocheurs , 8c ea-
xaéteurs: [d’autresfoiâ’legiers , 85 qui

toit apres nous nous repentons d’a-
Iuoirfalâ plaifir: de d’autres fois grom-
kgnards se prenans en mailuaife par: le f
moindre retardementqu’il y ait . «De ’

façon que nous en fuirons perdre tout 1
le gré,-non feulement aptes auoir Faiét
le plaifir,maislors que nous le failbns. -
Car qui en: celuy-d’entre’nous * qui :
"s’e’lt tenue-pour contant-d’auoir ellé in

ïfimplement prié, «ou feulement yue i
’fois’ : ou; ’ell-ce qui ne nous apas,
’quand-il-s’eltdouté que lon-luy vou-

ïloit demander quelque choie , (ne :
’mauuais virage a, ou atourné la tel’ce t
d’autre collé , on l’aria: femblant id’e-U

-flreempefehér; &rauec longpropos, .
185 dont tout expres il ne:pouuoit:
ïfortir , nous a laité l’opportunité t
de demander ’, .851pat diners nitrifie -

aces n’a- abufél les neceflîtez quinoas

W- .0. ..c



                                                                     

’ I . , rivaux i.-
prell’oyent? Ellantattrappé mreüeem
quelque dellroit , œlhdiEeté;, saur-l’a

craintiuement refilfé , miliagpromis,
mais aueo difli’cultàé, .rinisœrrunetouc .

r refrongné,maismeç vm-froidepr-o-v r
nielle, à: quitteloesoit-de rebouche.- ;
qu’à regret. Ï Rerfonne du - étmeuzàilir

n’efl volontiers ramdam-qu’ils i
n’a pas reçeu, mais dencequfila-ef-
preint.QLngqu’vn peuFildouloit bien:
à.œll.uy-là, quinoas sa».fuperbementc z,
ictte’ u le bien-44m3, ou comme par
nef Ait l’a rué contre noua-,oubieneflât-
lal’li.â pour. le tlËCDdÊrffifChËFlej’nOŒ Il.

donné a, Celluy lare --trom, qui s’ath.
teudtque l’autre luynr-ende a pareilles
lequel il aumaille (le remifos , 86 gd: a
[négl’è tance.- 4L6 bien Fait le. doit
Adivnc gnblable aflcé’lihnt, que celle.
mec laquelle l’on île 8c pour ce

il ne le. faut pas Fairequ’auec grande i
confideration.-Car quiconque ache--
nuvdeneéluy qui utile annulois point,
c’efl: à sfey-mfnretqu’il cheik «au»

. Il lac-faut pas «flaminiens éhoilesm
longueur ,1 poulet que attendu que
en tous bons oŒCŒ-lîonfnit gr and a:

- de la-yolonté de aeluy qui nous-les.



                                                                     

pas serras altiers. unmoyenne), qu’il y .va.,le.utementr,,y à l
coait-rar;ié.’lnuguement au me (me. auec

Inlhheufcis pànolles..Car agrume delà
choie qui. minium naturellemeuugque
les oflÎenks grenettrentubien. plus ta-
gma-que ne.qu pas les VreÇanoif-
Lances. : &queæclles-gçy .sîefcorilent
[nudainemennôc qu’vne marnoit; en-
îmcinéegarde îles mures (maguey e!-

ment , que»fe,peuttpromettre celuy.
qui outrage pendantquîil oblige? Si.
quelqu’yn pardonne aubier: fait "th:
«celuygflazyi une .femblewa-ll’ez reco-

îfluai [Tamil ne faut,point;au nilgauts.
. grand! nombre des ingrats aouls-rem»

devplus froidsîanous acquerit desio-
chlinguions . Caneuprçmierslieu,.cbm-:
me î’ày. défia dit,,jc’el°c nous qui l’aug-

mentons marinage-aigles farinages;
48C» contempteurs-ries dieux immortels.
ne les-’peuuentijs mîmesfdelïgoufler;
d’une liberalité tam miriepfelle . .Ils ih-

Ifcnt deleurlbencénatutellcs», a; répo-
-râ’fent,ils.aliilient.àœux lame-fine. i:
prennent: leur s .4 prefens’ ; en manage.
. part.0ræno,usles faute-il fuiure comme
chefs , entant que l’infirmité humaine .-
nous-le perme t;-Dônous lesbiens» faire



                                                                     

’ ’ [IVRE-’- i.’ ,7
à? n’en faifons point vibre. Celluy- la

lmerite bien d’elire trompé,qui en dôè

litant a eu . intention d’eflre recompenl-
le; Voireamais 1e m’en fuis mal trou-’-

. ne. Et nos enfans 8c nos femmes nous a
ont bien frufiré de nos efpeianccs, de:
Znonobl’tant nous les efleuons ,’ 86 nous

les efpoufons 3 8: femmes bien tant 3--
’heurtez a nos volontez , n’ay ans cité

ibattus,nous retournons la. a guerre,&:
ayans Fait naufrage fur mer. De com-
bien cil-fil mieux feantde’ continuer à
faire plîilir à chacun, lequel fi vous
’ cellëz alePaire , pour-ce, qu il ne vous
’en renient rien-,«vous l’auez donc don-

né pour en retirer quelque bien ? Fai-
*fant par ce moyen la» cauf’e-des ingrats
’bonne, aufquels il feroit f ans cela des-
; hunnefle de ne Tendre point le plaifir,
ile potinant faire. Combien y en a-1l
qui fantindignes de la lumiere?Le icur

" cuitant ne lame pasde venir. Cour-r
bien en trouuer’ez v’o’ quife plaignent

d’auoir iamais’eflré mis au monde? N1-

’ turevtoutesfôis- procrée nouuelle li-
ïgnée , 8c [ouïr-e que ceux qui aime-
: royent mieux n’auoir point elle nez,
’ fortuit. Cela cil-voire le propre d’en



                                                                     

ù nes in run-s un r s. q 1,21..
Bon 8e genereux naturel me pourriri-
une pas le gain des biensnfai’é’ts , mais

feulementles bieris-faiélsv: 8c aptes
moira rencontré plufieurs mauuaifes.
perfonucs , en- chercher t’oufiours,
quelqu’vn quinfoit bon. mielle grau-v
(leur-y auroit-il de faire bien à plû-
fieurs , fi performe ne nous deceuoit?
Et c’cfi alors qu’il ya de la.«.ver.tu à fai-

re plaifir , ores-que l’on ne nouserr
deuil fçauoir gré, le fruiét duquel par a
Vn gallanthornme enclt toutzà l’in-
.fl’ant«reçem Et-taut-s’eu faut que ces

poinôtëla-nous deulleilranger 8c ren-
dre plus. tetifs à me cholia- tant belle,
que fi-l’on m’auoit retranché l’efpe-»-

rance de pouuoir trouner. homme qui
ne le mefcogneult point, ienchoifirois
plullollde ne receuoir iamis .plaifir, .4

Ïque de n’en faire dutorrtpointÆour-v
ce que vcel-uy. quine donner pas, anti-
cipe le vice de l’ingrat. pour vous
dire ce qu’il m’en, (emble, qui ne reco-
gnoill: point le bien- (hiât r, n’a pas plus

de tort que ,celuy...qu,i nezlo donnepas .:

grenoit. ., J Ü , -.. ’
nié ’



                                                                     

11v a 5.. 15
n ,,r *Vic  ee ne ola
aemims-fægfls flandre!

Sm Iepmple menu.

a Il [ay canaient faraday
(Q’ilptrafflmçimr affineur", ,

- fPflmürqu’W béa-fr trèr4ue. 

4985 les «premiers vers- vous VÔYËL
fiéurd’xôfesà blafmer ,pouïce (pre x?
aic’lésrfaun’poin’tcariimpuiquer indi u
flemment à’to’qœgperf0nnes,& n’eît’

Pas larproüigàlîcé d’aucune chdfe , cm

adrè intimé dèstbianïfaisébs ,îhonrrefles
flefquels me mgmm- Zénnefl-hdr’sV,’il-’S-

ceflëfitü’ëflïe’ bîefis-’Fai Es, "&N’ziènfieür

phiftbûrà prend Pe’t’ôut alme nom. Lés-

vers liliums. [ont iman-gemma: ., M’-
iqur’ts Yecohfotte’tît ,l’à’pe’tec à: wali:-

æu’rrsêpar V’n fêülgbirfëraüiëh grugeai

berme vans inie ;fi*cétarte (étatisas
anoxie Jplus ’v’ta’y,’& "râlas îc’bm’œnàble

à: la gçândenrfàe Jcelu’y qui fiait glatît,

de l’éanuYagéf adonné: fiâtes qu’il
l n’endenïl ’cônfigrïet-paîs v’h flfle’zfcuap

rentent. ’Chr c613 elîbîdn tfdùïdè Bite,

qu’il en flutfiëtdte?h1fi0üfs. il ne.
s’en pet: vn feulzcèluy qui posa , and!
donc fait le compte. Les biensfaiüs,
n’ônt qu’avxæ confideratiœl, di flribua’

. in



                                                                     

nus JIENS vinera 15;
Mèmeht-çsïx’lvvuy bn’r’uflefit quel-

îque chofe ;’éen’c&:pàà pèrtegl’ay don-

: fné cela, afin de ddnïnerÀ’ctfminc n”ef-
2m: fe’s   biens- Faiâs rut-n  ’(Ëm jungief

îiournalL N’y lerpltusvauavewrecfletchehr
"fainconuettir T’en: îlïhëure- ,mïyvxém four

«Maya qui’il-Ta fié. lamais
ü flavisme fie bien tir e fouuîent-Be

imita r, "fi de wanfleur "na le malmenoit,
ï Jmfvementîilrreàdda :furnrdu. prtfl.
" C’en ’vuew’ilaîne’vvfiïre  «que’fie caïd?-

’ler (esïbitnssfàias. ’Œlqueëurne-

ï menvquîayaàwm &esnpremter-sgpep
’ d’encre-z d’en! faimrd’amres. Ce ïfêrh

Ï :mïcmufaiâ Plétales mddn’cËérÀnfiæxî’rfl-

I Frits -, lz-fi1uelsxwr bien’1za humain
f ’DUcafion r», qou l’imittauîph spath
frendæ-«z’ecoguoiflàns. YNE » cefirz :pæ

ï Ï’de donüer ,"continuez voûte sounna.
ï «- e,L&151iL65 les iaêtcszfl-Wn hammam-
  "tan. flemmiez 1132:1 fle’qumoyéns,
l 42mm de wm’oœsfnde d’animations!-

îflrëîfilüem’ 571’th Ve; deNUPcve’ toufeil,

286 l’aüt-re’ïl’crfalusaicedmdnition. .



                                                                     

’ . r 1. x v1: z r r: .
g LES belles (aunages mefme le re;

renté: du bien que l’ô’ leur fait, 8c

ny a animal fi terrible, que le foin qu’à
en prend n’adoucilfe 8c n’inuire à nous

’aimer. LeSzgouuerneurs des lyôsleu’r I
peuuër manier la telle sis en auoir au- ’-
cun mal 8: le rraiüemenr qu’ô fait aux ’

elephâs garigue tellement la cruauté , q
Jon en tirelafqussvà .vne obeiITance
.feruile de manière que celles (luiront l
fis intelli euceùcognoilïàce de lava- -
leur d’vu îîen- feria , fonr combattre; ï
ürl’aflîduiré d’vn merire opiniafire. l

; ais en .voicy .vn qui ell ingrat d’un
hier» Gaïa: , ilwne le fera pas d’y n autre:

:ilenva mis Jeux enoubly, le troifiéme o
:luy reduira. enImemoireceux qui en r
:efio’yentl defia .efchapfiez. Cefluy-là ’

-peut bien dire. auoir tour perdu , qui -
-.teurclu premier coup l’a creu. Mais
.CCllly qui-preŒe 8C. rechar e les pre-
.miersd’autresfubfequens,i rire à for-
ce quelque grace du pl’ dur ô: volage
courage. Iln’ofera au relie leuer les
yeuxà l’encontre de tant de plaifirs.

I 04Lelque part qu’il re tourne pour s’en

diuerrir la memloire, vous vous prefen-
serezllàÆnuirônez-le de vos biësfairs



                                                                     

parraineurs 1,4Adefqu’els le vous diray 8: la vertu, 8:
laptoptieté, fiflpremierement vous me
donnez permi Ion de toucher en paf-
fât quelque cho le qui n’appartient pas
beaucoup à celle matiere. Sçauoir ell,
pourquoy il y a trois grâces , 6: pour-
quoy toutes trois fût elles futurs, pour
quoy le tiennent elles par les mains,
PourquDy riantes Pourqnov leurres,

. ourquoy vierges; valines d’vn habil-"
l’ement non ferré ’85 tranfparât? (melt-

ques autres veulent que lo’n déprenne,
q c’efi qu’ily en a vue qui fait le plaifir,
l’autre le reçoit,& l’autre le rëd.D’auo

tres qu’il y: arrois manieres de biens-
.faiéts, de ceux qui nous obligent; de
ceux qui lek reeognoiGEnt , a: de ceux
qui reçoivent a: rendent tout enfëble.
Mais de ces chofes- cy’tenez en pour
vraye celle que bon vous femblera.
ŒCfifi ce’qu’vntelfçauoir n09 appor-

te, que veut dire celle dale en rond,fe
,tenâr par la main? Pour aurait que l’or-
dre du bië- Faiâ allât de main en main.
retourne ce neantmoins à celuy’dont il
en. party.- 8: perdra gêtillefledu tout.
fi en quelq endroit que ce loir,- ileIt in
ternôpu:be asien perfeétiâ, s’il s’efl; en:



                                                                     

m- e tunnel! pi.flemma, tôt n’a oint manqué à. ran
vtourÆllesont laâce riante , pour oc-.
«mien que les virages de ceux qui
moyennent du bien , idoiuent «aux:
égaillât; , rumine couflumieremenr
-font’rceux qui fout &lmeçoiuent les
eplaifirs. leurre , à. caufe que * la’ffouue-

. mince du plaiiir ne daltiainais [vieil-
lir. Vierges, pane qu’ils doiuent dire
à l’endroit de tous (ans corruption,en
paumai attente fainéteté. En quo’y 4
V Kant il "n’y aittien d’accrochc’ , n’y

.leicontrairit. Elles portes doncques
leurs aCCOuiiremens fans ceinture:
mnfparans au relie, d’autant que les
nliiênsa fai’éts veulent ei’trc apperçeus.

y airque’lqu’vn iniques-la ailen-
.uy aux Grecs ,q’ui dilieque cecy y Toit
encore neceii’aire, il ne s’en trounera
.Pointzpourtant, qui iuge que cela ap-
7partienne aufli à cella-matifie, de fça-
tudir quels noms Hefioiie leur auroit
-bailléi;s’ilà appellé lapins agrée Eglé,

celle du milieu Euphrofyne , 8c Thalie
fla rroifiefihe. Chacun fait’ployer la fi-
rfim’fication de ces noms comme bon
r ty iembl’e,8:s’efi’orceidela Faire venir

à quelque cet tairxelraifon, pendît que

a



                                                                     

assistanat une": 155
Lielladça ordonné:à« ces pucelles-les
nomsà fonplnifir.Et:à au: came Pied

ï mereglÎa changé. àzvno; 80 l’anémie Pag-

fithe’e ,61 l’a’vnulufaire comparoiilre

au mariage, afinquewons [grichiez
ï’ qu’ellesn’ont pas cité: vierges lVeÏlao,

les. le trouueray quelqueautre police,
l: dans lequelèllcs porteront Ceinture;

& vous les monilrera aure roblrcsrefu
f pellès:& confequëment Mercure fera
Ï: enfemble auecelles, non que la raifort
’ ou belles parelles recommandent-le
5- bien- me, mais d’autant quelepein-
’ né l’a trouue’bon ainfi. Chrylippe pa-

I’ teille-ment, le uelabieu enraya celle

il

l

ï? filbtilC viuacit ,8: .pene tranteiufques
21.121 plus profonde verité, 8c qui ne diil
court, limon qu’entant que la maticre
lercquier, 82; n’elbencl point». fenian:-

age plus outre que ce-qui ell-debe-
un: , pourparuenir à vneavraye in;

telli- 1eme, remplit neantmoina tout
foui monotones-telle Fàdhizes , de

jy Façon qu’ilneïpàrle quebienfonpeu
clejla maniereide Idifbribuer, de rece-
uoir, Br de recognoiftre-les biens-filin
8: n’entrelafle pas à (on fub’ieét des fa-

bles , guais un fables [on (ubieéla’ ’



                                                                     

A M-m..- .--...w fia A

a E r (un î
Car outre toutesces choie-s ; que He;
caton en el’c’rit Chryli pe raconte,
qu’il y arrois Graces , fil es [de Iupirer l
86 Eurynomé, plus ieuncs au relie que.
les Heures,mais de beauté vn peu plus
gentilles : eflans à cette can le données
àVenus pour compagnesll fe erliia-. ’
de aufli qu’il importe fort à ce Ëubieâ,

deiçauoir le nom de leur mere, 84 que
c’efi pour celte talion qu’elle s’appel-
le Eurinomé : d’autant que c’eût à faire.

iceux qui ont vn grand 8: Îpacieux
domaine,que de departir les biësfaits:
comme fi: on auoit de koui’tume de
donner le nomà la mere aptes celuy

des filles , ou bien que lespoëtes bail-
bilât les vrais noms. Et tant ainfi qu’a.
Géluy qui. fait profefiîon de cognoie
[ire chacun par (on nom pour nous af-
filier en la recommandation d’vn

p aflaire , l’impudence bien fourrent luy
fertde memoire : 8: de quiconque
il ne peut trouuer le ,nom,il luy en
forgé vn autre. Aufli les poëtes ne
penFent as que ce fait choie qui
touche à a matiere , que de nommer
au vray : mais clims contraints par
neceŒté ,A ou déprauez par la recher:



                                                                     

a pas n’eusrAr-r-sï r56
I. che de la beauté , il: veulent que tout.
Ç chacun s’appelle ainfi, qu’il le ren-I

: contre mieux à propos pour leurs:
A vers: 6: ne leur cil point attribué à
I faute, s’ils ont voulu Faire palier quel-L

que choie par dellus leur declaration.:
Car le premier poëte qui vient .apres,:
leur commande de porter tel nom:

l qu’il luy plai fl.Ce’que’pnurvous mon-i

V [lier ellre vray , voicy Thalie , de la--
’ quelle nous parlons maintenant , elle.

cil nommée en Hefiode,GraCe, 8c dans,
Homère au co’ntraire,Mufe.* ’

4. I ,Jn v ilA I s à fin que ie ne commet-.
,te moy-mefmelafaute que ie-

qfi ær marque en autruy , ie de-
4;, utmotteray de toutes ces clio-r.

I fics , lelquelles fonttellement hors de,
propos , que me (me elles n’en appro-

’ ehent en’rie11.PourueL1 que mevouliez,

fou (tenir en ce que i’ay voulu vn peu
ranger Chryfippe, certes grandper-fi
formage. mais qui el’t Grec rorlresfois:
du quel la fubrilité trop pointuë (e re-
bouche, 851e plus forment retourne cô-
tre foy-mefme,fpecialement lors qu’il
femble qu’il vacille faire vn plus grand



                                                                     

rallkls 1.. rmapilmnœfainque; onirismôtmespctë’

cepoinn. (hient-.111 direraurefieya: .
il en. ceci? Il.-faur-trrai’tueszdes bien» v

hias, &bien ordouimlàschofe: qui,
tu principatemenu la. ibcietéï humai-n
ne. Il muaient; bailler ’VJTIQ lumpens-à;
mihewier, des fleur: qqer’fuu . lappa: .
me de cour lier, trimarans ,plaè-..

îliens. a vues filai itériuconfisletée. z ou.

que celte.ob.i7eruption , pendant: quick.
lecuidmtempew: larlilnralitémqui ne

I doit. jamais in tarira ,’ n’y J prreillemeneo

delborder , imagine: ains militantiste:
trop. Il faut enfeigper aux hommes à

J Myolonuemgùànndte volons a
derges les faineltraaaillrm , aux: qu’ils
pannent ceux; acquis-ils: (ou obligez-

rbeeâg- égalisa: mon feulement en
glume» volonté; maisxauflîleslvaincre,
diamant: que... rebarrai) eârtenudmre-
cognoillrc le planifia 5 nienrvienh iamais.
about, s’il. ne;le:furp1Œe. Assassins il;
leur faut appendre ème rien repro-
cher,- 80 aux aunes, qu’ils ne s’enfon:

pas airez retranchez; Acelranthonne-
fiedilfFerent vouloir [limoner-i et.
biens- Eaiâs,par diautreshîena- links,
voie; comme Chry fiçpena’ yfveut in».

. , duire,



                                                                     

- qui à q h . ’ k Ï" ’"l
l 51’s u-nuslr-Arc’rsî ni U

. dirigea au»: ’rqflïilsl’fifoit autrement

H fana crainflmj d’autant que les Gra-
. ces (bastilles enhydres, que nous n’a-

yons repuiatiôadénîauoir A pas, commis

1 vn petit facrilege ,fi à de tantghellec q
pucelles lon venoit à faire vue iniure. z
P’lufiufç matifiiez moy quelque choie

daimœênhpat lerquels i’e deuiene
yltlsdilfirjtléü recognoiflantàl’endroii

decauxqui’l’ont meritérenuers .moy, . r le
Î &pa’r lefquels les volétez des obligeais V
, &desobligez le combattentzde façon
’ que ceux quintus Estiâzponr nous , ou- i

:blienn’ëe la ,memoire de ceux qui dôle?

ment fioit perdurable. que loula-ifle
surfrxrpl”. toutesccs autres badineries

v aux poètes, qui n’ont-autre but que de »
, nous Chatoüziller les oreilles, -& entre-

flairer quelque. rplaifa’nre’ fable. Mais A j
Ï reuxqui (imitent rdedonner guarifon

(auxenrendemens , 8c cbnferuer quel-
que loy autéentre lesaé’tionsdes hom.-

mes, a: "introduire lamemaire des bôs
Jofiices dans les entendemens ,. qu’ils
cparlent retieufement 86 s’efuertuenf:
à bon efciè’t ,.fi.-ce n’el’c que parauiture’

.par vnlegieieôtlfabuleux lâgag,ôcper

x



                                                                     

wawas? 2.2 5?. la;
fusillons deviellles’ËQvous ellimiaëqlî’? :4

vue choie tresfpernicieuk feëpuill? a;
empefche’nà fçauoir vue abolition gri m

nerale 8c oubliance devrons biens-hits. u
A

puffez. , u v
Avis tout sur que ie palI’eray 55v

sar demis les choies rapera! ï
luesiauffiell: il necefl’airequç

;e drclare, qu’il nous faut La
premrerement apprendre ce poinâ- une
làzrçauoiràquoymvans reçeuvnbien- ;

fait, nous pourrons citre tenus. Car 5
l’vn dit qu’il eü redeuable de l’argent

que lon luy’a Fait auoir , l’autre du
C enfirlar, l’autre d’vne dignité de pre- au

finie , l’autre, d’vn gouuernemenr de [a

Prouince ; combien que tout Cela ne me
(ou que’l’elîeéitdïvn’bon vouloir: 85 Le

non pas le bon Vouloir. Le bien-fait
ne le touche point de la main,mais
Ê porte dans le cœur. Ily a Porta di- à
ireentre la matiere du bien-fait , &le 5,
bien-fait.N’yl’or donquesmy [argent
ny quelque autre choie que ce foil: que H:
nous neceunns de nos amimie (ont pas ,77:
biens- faits:mais c’ell la bonne volonté 5P
de celuy qui nous le baille , qui l’ail. "

k



                                                                     

ME iïiuÉ-rÂrc-rs. 13
Ceux au telle ui n’y entendent rien;
gnaquent feulement .ce qui leur Viêt
devant les yeux (ce que l’on donne 8:
ce dont on le faifit: 8c au contraire ce
qu’en effeâ doit eflte cher 8c pre-
cieux,ils n’en font pas grand cas. Tout
gela que nous manions , que nous re-
gardons, 8c à quoy nofire commitife
flambai-ont chofes caduqueszla for-
tune,ou quelque outrage nousles peut
bien rauir : mais le bien- fait , ayant
Voire mefme perdu cela qui nous a e-
flé donné , demeure ronfleurs. Car
.C’efi vue œuure louable , qu’efforc
quelconque ne peut aneantir. I’ay ra-
cheté vn mien amy des mains des c06-
Îaires , quelque aune ennemy l’a ie-
’pris , 8: le denent prifonnierzil ne m’a
. as emmené mon bien» faiét , mais l’v-

age de mon bien-faiét. l’en ay fanus?

fautres du peril de la met, ou du dan-
ger du feu-vue maladie , ou bien quel-
que malheureufc violence me les a0;
fiez. Le bien qui leur aefié fluât ne
lame Tas de l’efire fans eux Toutes

:te’s choies doncques qui s’attribuen: 
Vre faulfe qualité de bien- faiâ , ce ne

(ou: que les moyens [Par lefqucls la.

- e .0 i1

na...- . .A



                                                                     

. , 11713le; .’bonnevdlonté le manifefle. Lei-cm:
blable le prœûique en toute autre
chofegque d’vn collé (oit l’apparence,

8c de l’autre la chofe mefme. Celuy .
qui commande a vue armée , donnera
a quelqu’vnlachaifne,’6u latourmme
mure ,lou-ciuique , qu’a celle couron-
neide fi excellent enellermefme 3 qu’a
la, robbe’baiidée d’efcarlate Ê qu’ont le

verges 8c les haches 2’ qu’a le fie-ge pre;

fidial 8c la caroITe êRien de tout ce]:
ne" le peut dire honneur , mais le ligna!
de l’honneur. Pareillementl ce qui le

refenteànos yeux n*e’ll pas le bien-
galât, mais la tracte i8: la marque du

bien-faifl. *

- 6.V’ EST-CB doncques qu’vn

bienfait P Vneamiable a-
] mon donnant contente-J

- ( , furent, a: quien reçoirenle ;
i baillant,*en’cline a: de fou bon gré di- .

fpofc’e à ce faire. Et .pource n’efipas

le tourde ce que lori Fait, ou de ce que
l’on donne,’mais delle’intention. Pour-

autant que lebiemfai’é’t ne il pasen
ce qui e Il faiét ou donné , mais à l’af-

feâiqn-de çeluy qui le confire. Er



                                                                     

’nrs BILEESrl’ALCTS. 159
par cemoyen Il vous fera aile domm-
prendre quelle grande diferenceily
peut auoir entre ces chofesà fçauoir
que le bien- faiél: en: toufiours bon,
mais ce que l’on fait ou donne n’efi ne
gnaquaisnebon. C’ell l’intention qui
donne lagrandeur aux petites choies,
honore les fordides , 85 auilifi les
grandes, 8:: dont loufait plus de cas.

’Çeque, nous recherchons n’a aucune
proprieté ny de bien ny de mal. L’im-

ortâce cil ou le cœur qui en ala pirif-
ance les addrefl’e , 8: lequel fait pren-

dre aux chofes telle figure qu’illuy
plain. L’argent comptant donc , ou
ce quelon nomme! en main, n’e-ll pas

le bien-fait propre. Ne plus ne moins
qu’aux bellis que l’on facrifie , pour

raffes , 8: reluifnntes d’or qu’elles
ânerie; ne comme Pas l’honneur que
Ion fait aux Dieux: mais enla deuote
.8: drome aflÏeél-ion de ceux qui les
teintent. Et confequemmenr les gens
de bien , voire auec vn panure gafieau
.dexfourment 6e vne vaillelle ide terre,
[ont religieux: les mefchans au con-
traire ne fer garanriflent pas d’impie-
Ee, combien qu’ils axent tout enfan-

y l 0 iii .



                                                                     

. a. r v n a r:
glanté les autels par grande dilution

de fang. I 7.
l " [les biens-faié’cs confiüoyent

aux chol’es , 6c non en la mer-ë
me Wolonté de faire plaifir,’

, ils feroyent d’autant plus à
prifer que la valleur de ce que nous
recelions, feroit grande; Mais cela ci!
faux , damant que fomente fois celuy

I qui nous a donné galantement quel-
que peu de clxofe , nous oblige d’anan-
tage , qui a égalé par (a bonne volonté

les douelles des Rays, qui ne nous of-
fre pas beaucoup, mais. c’en: de bon
cœur, quia mis en oubly (a pauureté,
pendant qu’il n’a efgard qu’à la mien-

ne, qui na pas eu feulement volonté
de m’aider,mais extrême enuie,au-
quel en me faifant plaifir efioit aidais
que c’efioit à luy que on le faiioit ile-
quel me l’a donné, commefi iamais’il
ne s’en deuoit refleurir, 8: s’en «sa refî-

f’é’ty, Côme fi iamais il ne me l’eull don-

né: lequela empongné 8: recherché
l’occafion de faire mon profiè.Au con-
traire l’on ne en: iamais v ré. comme
la? dît i de ce quiell arâchéà cela!



                                                                     

re ï:

-. A va:

rus Bruns-rarcrs.’ me"
qui-dorme , ou bien l’uy cil elqchappé,

combien que par direct 84 par appel:
(enge il; [emble bien plus grand. Et

’ cdabouse’fi trop plus aggreable qui
procède d’vneïmainïfauoratble , que ce

qui I: donne feulement d’une pleine
6e luger-Ce qu’il allait pour moy cil:
fort peu de choie; mais i n’a (qui Faire
d’avantages Voire mais ce que celiuy-
Gy, niia,4doniié efl bien autre choie:
mais il a long temps ellé en doute,il l’a
prolongé , .6: l’a plaint en le donnant:
mais il’l’a donnéauec defdain, 56 en a

fait (es moinilres,& n’a pas voulu faire
bifur). relaya pour quiille. faifoit : il

a Fait pour Ion ambition , 8c non pas

pour moy. v
LvÇâ r a v n si «ramse»

gerateplufieurs chofes , chat-è
orin felon l’es facultez. El;
chine fan auditeur Fort paul-

’ ure, luy dit. le ne trouue rien digne
de toy , que ie te punie dOnnerl, ô:
par ce moyen ie me recognois eflre
panure. Et pource ie tedonnelefeul

ien que i’ay en ce monde :q c’efl’. moy-

mefme’; te-prianrîque ce prefent , tel l

O un:
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q’u’ilell , tu meules prendre en haï

ne parr : de noter , que quand les ana
tres t’ont donné de grands biensqn’il!
s’en l’un: encore refermé fdïamntagen

Auquel Socrate;r Pourqnoy’mim ( dia
il ) ne trituriez-vous pas Sara ’vn
grand prelënt , li ce deli que para-f
mature vous ne vous efiime: r (à
tes .9 le tiendra; doncquesüà ce a Il
main, queue vous rendeà vous mel’à

meilleur que’iene vous auray red
çeu. Pa): (repurent El’chinewainquit
la bonnevolonté d’Alcibiade , pareille
à les richell’es ’, 8: la liberaiitéde tout

les riehbsieiuiés hommes les empan.
mmu; .I’. :I’Ql’v.’ . . .-.’ :.1"’ z 1..

. p 9. ’ 1A , jWOyez cdmrne le bon cœur
l gênaient! vu filhleü de libei

r val ne , moisie entre les melï
- ’ gaiTerÏde palmera le me
v v reprel’mokpi’illa aie ,g-Tu

n’as rien gagnél’mntne , du n’auras ’

voulu que le faire paliure: à: trouilles
ce ray neantmoins à ce [talonnage vu

prerent qu’il mente»: ’86 pqurteque tu
m’olie’syller moyen de: luy en fournie.
du tien ,viele fera? du miens-Æ: line

27W



                                                                     

. pas BIENS Flic-r3:- 161
faut: pas que Vous penfiez , que ce full;
qu’il s’elltimat de peu de valleur , puis

u’il ne trouua rien qui le valull que
y-melme. Le ieune homme de bon’

e rendement, s’aduifa de la façon d’o-

bligeràfoy Socrate. Il faut bien difl-
cerner,non pas combien chal’que clio:
17.- efl en foy de grand pris , mais de la
main de qui elle part. L’homme qui

l elÏ fin se ruzé, le rend de facile accez
iceux qui pretendent à choles trop r
grandes , Sc nourrit leurs folles efpç-l
rances de arolles, prouren effeél: ne ’
les Fauorillîr en rien. Mais l’intention; .
l’a mon aduis ,ell encore pire de celuy
qui fafchcux en propos 85’ chagrin de

Virage , merles moyensen euiden-r
ce auec vn melcontentement d’un cha-
cun. Car ilOn comme de detelle ion l
ce pendant celuy qui ell: tant à (on ai;
l’e:Et ceux qui n’en feroyentpas moins , ’

s’ils pouiioyenti, bayent pourtant ce- A
. Iuy qui en vlent ainf. Comme il)! en

àd’autrese, qui tout ouncrtement tan".-
xent l’honneur des lemmes- d’autruy,-.
qui mantmoins ne fOnt difhculré" de-- l
prellez les leurs. Celluy-ïlai elllour-
daut , barbare 136: mal appris 3 8c en;

’ ’ 0* v ’
1



                                                                     

;--s. - M.

. ram..-

A sur k r n etre celles qui (ont mariées de com;
plexion incompatible, qui ne lougre
que la Femme s’aban donne en (on cha-

riot , 82 y receuant .ordianairementï
tous les muguets,fe face à la veuë d’vn’

chacun meneopar tout. Siq-uelqu’vna
ne s’eli fait valloir , poutce u’il à’

vne maillrelre, 8.: ne fait porter-fies fan
lieurs à la femme d’autruyl’, les dames.
dile’nt que celluy-là n’en: qu’vn lot,

qu’il n’aime pas en b’onlieu, ’86 n’en»

.veut qu’aux-torchons . .De là’vientr
que l’adultere eli’ellimé le plus beaur
mariage que 1’011 puill’e pratiquer;
aymantvmieux’l’vn ô: l’autre demeua

ter en yiduité que le marier : de n’elln
pour le prefent mariage bien aggrea-v

le-que celuy qui le fait par rapt.A--
pres ils s’el’cudi’ent dendiliiper le bien)

qu’ils ont rauy , se ce quils ont clim--
pé de lelramallfler auec autant d’anari-

ce: 8c ne leur-chaulr de rien , fors que
d’anoir en merpris la pauureté d’au--

truy& ne craindre que la leur: n’auoirs
apprehenfion d’autre mal , ne s’ablÏ.--

nit defaire outrage,troubler les moira--
dît; de leur priillaiice, 8e les traminer
de crainte 6c violence.Car- de loir ra--



                                                                     

oisnrænsrnt’r’s 1621
baguier. gouuernemens , de rendre
venal l’eliat deiuge, apres auoigpre-
ne l’oreille a l’enchere de part 8: d’au-

tre, 8c l’adiuger au plus offrit, ce n’ell:

pas grand’ merueille. Pource que de
, vendre ce que vous auez achepté,c’ell:

ledroiâ: commun d’en: re les honniras.-

- ü 10.Air s la paliion m’a tranf-
porté trop loing, le lubie:
me pouoquant à ce faire.

ç Fail’onss dunq’ En en c’eli

- endroit; de façon qu’il ne
rambla. pas , que ce ne l’oie feulement
ennol’lre lie’cle, que celle corruption-

le foi: attachera, Nos ancellres le
l’ont ï plaints de. cela, nous nous en-
plaignonsde’ incline, 8c nos fuccell
leurs ss’e’ni plaindront aulii : que’les.

mœurs ’lont "corrompuës ,. que la mer?

chanfetéregne, que les choies de ce
mode vont-toulioursde pis en pis,& F1-
nasblement tombentâ tout comble de
malheur; Mais toutes ces choles de-
mëurent en vnmel’me.el’cat,& demeu- I
IBEGnÈ.« Elle A s’elinouuerorrt c feule-’-

ment ’quelquépeu depan: Be dÎautreï

ne- ]?th ne moins que les vagues qui: 4



                                                                     

n r v n 1 -’ 1s.

la" marée approchant fait aller pili
nuant , 8: s’en retournant: iescdntèeou
referrées en leur nuage. ordinaire;
Pour le iourd’huy ils-le feta plus de:
melchanceté en matifie. .d’udultere,-
qu’en autre choli- ,»& lochaûeté rom-

fin. fou mous. Tamolt la fureur .desfe-
ins aura plus de puili’ance , 8c la cuic?

line , dellruétion infatue des puritaine
nes :vne autre l’oie l’etcelfioe parader

de nos perfonnes , 6: la recommudaq
I (ion elfeminéë de labeauté , pintant

suce foy la difformité de l’el’prit. Tan;

roll la libertéimd regle’e aboutira en
me infolence 85 temerité. Aptesoo
on viendra à vue cruauté particuliere,
puis publique au la» forcenerie-des

ierres ciuiles,p:u: laquelle il ’nÎy a riôÎ

e lainât ny de facre’ qui NCIIOit pro-
phané. L’on fera quelque autre Fois
grand’el’cime de s’enyurer , 8: ce en

vertu que d’auoir beu extrememenn.
Les vices ne font iamais and]: en cer-
tain lieu , mais clinosrvatiables 8! du:
cordans en carmelines , le troublent
le clrali’ent l’vn l’autre, de louent au

hou te-hor.s.Il nous faudraau telle ad-
uouer- toufioucs une femblahle chofe..



                                                                     

’nnsv nunarArcrrs.’  1ij
(punt à manquerions tommes dépra-
uez,que-nous aux» efié dÔPIËHIGZ; sa.

radiouflcrayè grand regagne. son»
.Iè fêtons auüiuuy aura. co’uûour-s desk

mcuccriers, des tyrans , des 1’311?!)th »
adultéretsyvoleut. szàorilqges , 8c trai-
Rres. L’ingëisude - (tisoit encra
moindgc (languies œsohoàé- cyçn’a-s

fioit que tautoc- que fax :diàyrocddé -
Ævn «(targui cf: ingnat,fans lequel iak-
mais forfaiâ; quelconque ne» vient ’à à

s’accroifite beaucoup. 1 Or padma-:2
vous de cela , comme de la lus gum-g
de Eaute que vau; («page me, 1.3: la:
Eardonnezfi vnmrey tombe comme; -

’ plus l’egere.C’ar.voicy toutl’inteteùî

de raft-enfle: Le :ylaifi: que vous me?
hiât eh perdu. Le  meilleur toutesfois 2
qui y.foit cit fauué,vous l’aile! donné, .

Et tau: ainfiqu’jl faut, bien prendre  
garde ,I que nans fadons pagncilmlcm 
ment plaifir à ceux r qui fer-ont pontil:
mieux recognoifi-re aufsinous ne lait-a
rami? de faite 8c de donner quels
que c feàccux defqnels gnous n’au-n
sans aumucçfpepncçgz a: feule?  

r ramone; ingegons pasdcuojt-eflteinc
si aramais fusa-rabiau certàins l’appât:



                                                                     

i-z,v p; l x: i ’ 3
dé. Comme ie ne feray pointode difl-
ficulœ’ fans autrement m’incommo-

demie fairenqoir à vn tel paré fcs cn-
fnns en les [muanc’d’vn ex tréme daïa-

3er. le defemlray aufli vit homme de
maire; yèmployant de mon Gang, 8c
m mêiîfay en bazard commeluy : se
pour celuy   ni rie-1c vaut yas , fi ie le
fuis, en m’e criant; fanue: de la main
des voleurs , ie ne me repentitay. point
d’employer me voix qui [mitre eûm-
[alutaire à v1; homme:
’I ’ u." - ’

’I Ë N ’s v 1 r maintenant ,1an 1

n°113 difiong” quels biens-4
fifis il faut faire, 8c de quel.-
le façon; Fàifons première-r

i ment les ncceflaircs, 8: puis les profié
tables, a: fioablement lesagreablfl à:
aimables. If faut aux” demeurant com-L-
mencet par ’les mairains , d’autant;
que ce dont dépend nome vie, touche
bien autrement au cœur, que ce qui la
cit-"coteau l’àccommode. Œelqu’vn .
pourroit éflfë’en- ceŒ-en’droit me:
de (daigngux pâli-ut de ce’dôtïaiîëmëë

ure peut par", &’du’quel iïuluy en:
loifrble dC’diché neck-lite aucungmc’g ’

- l
t



                                                                     

un s n r! N 541 ne ’r si l6;
receuoirerien qui [bit ., ie me contente
de ce que cil imien,&-en cefaifâr tu ne
veux pafrendrefeulement ce qui t’ef!

refentéymais auiii lesreietterÆntre
l’es choies qui (ont neceflàiresd’iaucuo

nes tiennent le remier lieu , ramier.
i ’ëilelles il nous (fêtoit ".impofiible devî-

l urezd’a’ntres le fetôd;fâslefq11esnousr
ne deuons : d’autres le troifieme , fanè-
lefquelles nous ne; voulons viure. Les-

. Premiers delceflf efchàntII-llonslaiontî
i d’efire recouru de la main des ennemis-

84: de la En ried’vn tyramou de l’abandôi

chia matifiera , a: datant d’autres lia-ï
zars, 1er quels bien eflîranges 8c lucet--
tains aflîegent celle vie humaine.Tout*
ce qu’en chofe femblable’nous rabat-I
trous , daufant qu’il-(e trouuera ailoit!-
e416 plus grand-8: plus formidable , de
tic plus le merite que nous macquer-"-
tous (en Fauorable. Carlaiiouuenan-w
ce de Combien de maux ils ont elle de-*
livrez fe repic-fente, (Sc-l’a peurnprece-a

Il dente e il le grainai contentement du?
’ bien Faiéi. Non que toutesfois pour ce

regard nous damions raguer la vie à
Il quelqu’vn plüs urinement que-nous
J Pourrions;bien, afin que lalonguemj ’

y À A
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le la crainte accroiflè le poix dubien
que nous aurions fait. Les plaifirs qui ’ ’
trimaient le plus prochain lieu aptes
ceux-q , font ceux fans lefquels nous

" pbuuons bien tellement-quellement
a vinre,mais de façon que la mort feroit
Plus faufiàittable comme cil la liber-
16313 pudicité , 6: le feus bien attelle.
Après cela nous tiendrons en fecond
mgitous’ceux que la proximité , le
flag, l’accoullzurnance la: longue fre-
quentation nous rend y recommanda-
bles e comme me enfeus a nos femmes
nes maillons, sa telles autres chofes,
aufquelles mûrement fait fi bien at-
taché ; que de s’en voir priué il elli-

me luy-ellre choie Plus griefue que
de (a vie propre; APres s’enfuiuent

’ les plaifirsæœflîtables , dont le fubiet;
ide la varie-té 8: de l’eilenduë beau-
coup : 8c de ce nombre fera l’argent
non pas iuperflu,mais amaffé pour me.
façon de pelletier bien regle’e : de ce
nombre aufli fera l’honneur 86 l’anan-

eement de ceux, qui pretendent à cho-
fes grandes. Car aufsi n’y a-il rien de
plus vtile,que de le rendre vtile à foy-
mefme.Tout le telle qui n’efl point de



                                                                     

n n s un ris-qua c: s. 16;.
, celte quantifient dcfia Il"): un?
a; grande abondance; quiinous rendra
. marnai coi! delicats. :Or prenons
I 34:82,qu’enreuxdcy l’opgmmmitéles

4, rendeaggreables,qn”ils:neifdyët poing
.; vulgaires, ô: lefquels ou bien que fort

Peu les agenceurs , ou que fert peut]!
Ï fait angarie les ayant enflures , ou
que En summum ils n’efioyent d’eux-»

«me de rand prix; qu- le tempsâe
Ç lelieulès game .déuenir. Remarquons
ce qulellaantiijrel’enté sa. pour donnes
’ Plus Ignndœonten’tementr, ce qui ail:

pour. fa reprefenter. le plus fouuenrt à
Â celuiyqui limita gafin’qu’aumïnnxdd foi:

qu”il: le venta primidi: foy amnistiât
H Maille (danienne lie nous; Semblant
Ï hiementnous nous-garderons d’enuoc’

Ï, yer aucuns piefeneimitiles : comme à
une femme ,on a» vu vieillard des ba-
; &mspmpresa luchaflemuà vn la
4 bouteur desiiucos , nua Vu homme de
lerbresdesfilets. Tout nutantau con-i

traire feronsüiouu foigneux ; que Perm
datai une nous voulonslfaire prefenà.
de choies qui plaifent ,Inous n’en’uo-n

fions «qui: fera pour reprochent m
chacun fa maladie: pommeaux: ’23
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lurongne du vin, ses vncatharreuz
des drogueries. Car lors le prefent

. commence-a citre pris aïniure, par le-q
quel: l’imperfeâion de ’celuy’ qui le.

prend le defcouure. ’ n .
.- ’ ’ 12. - «on I nous anus beaucoup achai-1

5 sûr entre les :ptefens que no’.
voudrions faire , cherchons
principalement les choie:

ni fer-en: de durée, afin que le pre-.
gent fait le moins qui]: fera Forum,
’erilliable. . Car il s’en trouue peu qui

foie-ut fi reco unifiais qu’ilsfe f0 une:
fans levoit; gerce "n’en leur. a donne»

i Aux-ingratspareil embut la memoixe
fereprefente anet ledon quid, il corné
paroifl: deuit leursyeux. a: ne permet
pasqu’onle mette en ouny , mais met
en auât (on auteure: lefourre enl’ef-
prit.Et pour celle raifon encorescher-
thons tant plusles choies durables:
d’autant’que iamais nous ne lotie-v
Ions rame-menoit ,i que le prefenr de
fait recueille la memoire qui s’efiia-
nouir. De moyiedonneray plus vo-

lontiers de l’a: en: en œuure que
anomye,- 53a plus zolqnfiers qui-la;

.-e n- a." n
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que (lame qu’vn habillement , ou bien
ce qui ne içauroit eilre porté lon-
guement fans fe galler. C’en: a l’en- ,
droit de fort peu , que le gré que l’on
fçait , demeure. Il s’en trouue bien
d’auantage , en l’efprit d-:fqn’els ce

que lon leur a donné ne-reiide pas
glus long, temps qu’en dure l’vfage.

i donques faire f: eut, le ne veux
Point que-mon pre eut (oit confiimr
mé, qu’il (oit en citre, [oit collé a-
iles: mon amy ,iôe foi! vinant auec luy.
Et ne peule pas qu’il yaithomme li
hebeté, qu’il le faille aduertîr de n’en-e V

noyer pas apres que les ieux font paf-
fez , des gladiateurs 8c des belies fané
ungesà quelqu’vn , ou des accouûre-
mens d’elle quand il fait froid, ou de
ceux d’hiuet. quand il fait chaud. (kilt

y ait en matiere de relent du (en: r
commun,qui obferue e temps, le lieu
8c les perioniiesàd’autant que felon les
faifons,cer raines choies peuuent oit-re
agreables 8: defagreables. Combien
cela cil-il trop. mieux reçeu donnant

4. à quel-qu’vn ce qui luy manque, que
ï; ce dontila grandeabondâcez Ce qu’il, a



                                                                     

T . . ÏIanl il, .y aluns temps qu’il cherche , 8: ne le .
peult aucunement recouurer , que ce,
quelque part qu’il aille , fes yeux; ne
pourront cuiter? (Lignes prefensœ
foyent pas de fi. grandprix, que bien
rares 8c fort exquis , lefquels inef-
mes l’endroit d’vn homme devgrands .

i biens feifacent bien faire place. Ne Ï
plus ne moins que les pommes couac; A
munes, uni’dans peu; de iouts vien-
dront à mefprisfi, ne laurent pas de ’
donner contentement, fi lon en recou-
ure de bonne heure. Les autres choies: L
pareillement ne feront pas fans hon-1 , Ë
rieur , donc performe quelconque ne Ï
l’eui en a’encores prefenré; ou nous , t

qui que ce fait. a ’ -

:30 .i Omm’e Alexandre de Macecloà
’ ne,vi&orieux de l’O rient nÎe- i

(liman: rien en ce monde digne .
ide fa grandeur , les Corinthiens par
leurs emballadeurs s’ennoyaflênt com
iouir auec luy , 85 luy prefentaiïent
droiél: de bourgeoifie en leur ville,
il le fufl: pris à le macquer de celte
efpece d’honnei’ceté: l’vn des Ambaf-

(aplanis, (dit-ji) ne nous ad:
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flint d’admettre homme quelconque

ï en nofire bourgeoifieque ray 6dig-
i cule. îlreçeut lors bien bonneteur
’ l’honneur que l’on luv venoit oŒrir.
i Et ayant aces Amball’a’deurs fait «tou-

tes les bonnes cheres -& Courtoiiies
ï qu’il luy fut, poffible,ne s’arreÏlapas
ï tantra ceux qui ’luy fai’foyentpffrede

leur ville, commeà celuy à qui antici-
5 i fois ils l’auoy eut donnée. Et ce’ftihom-

e me cupide de gloire ,, ignorant de Ta.
ï pro rieté &moderation, voulant fuf-
ï ure es traces de Hercule ’85 Liber, 66

ne pouuant f culement s’ar relier ou, les
autres eiloyent demeu-rez’fous-le fini,

v print garde feulement art-compagnon
d’honneur qui luy fut donné: cornai;
file Ciel qu’il auoit ia apprehendé d’ir-
ise vaine e’fperance , -eu fierté en (indif-

. ofition "z d’autant ’qu’ilspfei’voyoit

f apparié àHercule. ï Car qu’en-ce que

l ce ieimeïhommelhors du (enserroit
l approchant de luy , quippour toute

pet fiction - n’auoit g qu’vne heureufè
«merise-i? * Hercule-m’a- rien minou
pour foy, ïil a trauerïé Tlelrond deb»

terre, nonlpas le tonnoitanemais le
çepurgeant.’ pourroit conquîtes
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il . quints a:fennemy de mefchans , a: proteae’ur
(des gens debien,& le pacificateur de
il: mer a: de le terre’Mais quant à ce.
viluy , qui des les premiers ans citoit ’
:brigand , deflruüeut des nations , la
ruine tant de [ces amis que de (es enne- -
mis: quife perfuadoit que d’efi re la

tfrayeur des mortels eilcit le fourie- "
train bien :il avoit ’mis en oubly que ’
neuf-culement les plus cruels , mais -’
auilî les plus couards animaux , (ont ’

pernicieux venin.
, I ’4’,

’ qui (e communique à tous
indiEerçmment, ne donne contente- «
ment à aucun.l’.erfonne ne s’eflirnea-

” moirent? Feiloyé Vdfvnvrauernier , ou
,d’vnhoRelier, n’y traître par celuy qui

fait vnbanquet au public,lors que l’on
peut dire.Car qu’ell- ce qu’il a faiâ
pour moyi?’ A (canoit la inerme chofe
vqu’à ceitautre la, 8c leql il ne cognoifl:
prefqliepoint,& à ceüuy cy ..qui (et:
de bouffé, 6c cil d’infamc côditiô. Car
piferiez nous pour. cela site foir,quiil

, redbutez à cnufe de leur dangereux à: i

têt», lèverions, maintenant à ’
. r noflrcnpropos. Le bien-faiét ’-



                                                                     

.513 in us tarets; in;Mime danantage? ilacn ac feulement
Voulu paillai-on euuie.0r caque vous
voudrezquifoit bien agreable’,’ faites
auflî qu’il foil: rare mi cil-ce qui
trouueroitbon,que les cho les vulq ai-
Sm luy tinfent quelque lieu? Nul ne
prenne toutelsfois ceci, comme fi ’ie

-Voulois contraindre la -lib.eralire’.,’&

lui; tenir la bride plus courte (Gai:
qu’elle aye fou eû’endu’é telle que bon

luy (emblerazmaisquâ’ndfi elle,qu’elle

ne le fouruoye point-L L’onpeut bien
tellement s’eflargir, devfaçon que chan
.ïcun , voire ayant reçeuquelque choie
v’auec plufieurs autres”; ne s’èllime pas

pourtant du rang du ’communOxui n’y
ait celuy qui n’ait quelque lignai par-,-
:ticulier par l quel il puine pre-tendre
gqu’ila eihé approché :degpluspres que
.Vn. autre :Uqu’il puine anet-1e n’ai; pas

eu autre choie. qu’vn’ tel, maisce à
Leite’ de r Ton propre "ruminement :--ce
’n’eû. iqu’vne enferme choie que ce-

:«fiuysiançeuè [mais destroy inlay
’e’uë. toutaprbmptementnfiëc l’autre

-l’auoit’mei-’igp’é long temps aupara-

uant. Il’s’rn trouue bien qui obtienÀ

nentzchofesg feinblables , mais ce



                                                                     

. nitras?» Ü. A.805: patines: ne! langage ,Lny .a’üflïâ

bon vifage ricain; guidonne. NI
autre l’auratobtenu apie’s l’avait du
mandé»: (Sc moy Penny lifté rembuché.

né! e autre 25m reçut ce. i111
Èagë detendméq m3: dîtutmêâucila
mmm: ô: efatum dîmflans.m afaIIbit
ifPeiard’auàntagexflcluyzqnmc fanny
flm’aàomé’baamcoupfflus , 1:0de

qu’il ne que]: nefme ,yà  
"taure qu’il mè . En; baillé Inflamm-
ce’ d’en maganna: sont ’ x qu’y» I

11e gamme pômitifanefe degarcm tch-
Liemom: qdmnplufieunsr, (de çon qu’il
m’y ait îceliLy quine rampante quelqu:

faneur a: ttefmoigbqge. particulier d:
(abonneggraoeIPaœillànwnt aursi cc-
iuy qui vau]: arcadie [Es biqmufaiâs
’agreables , qu’il manuel: balayeni’pnt

(lequel gifleurs lityrfoinntnbljgez : a8:
doutes ois. que. chacun mît ienc :fçæy
quny ,qm leëfaceçcnfe; .qu’ilait cibi

flefel’é amantes. De ma partie ne
ameuta): inmàis. mupcfohemu’tt aux
biens» faiébs.Tant’plus ayan aura, 6:

yins feroncgcançis, iulI31aerurxe-
rondis; de louange. (afin-(Ë action
(mandois y.foic’a.Cu cednhnepen-

    un:x
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hent’pas toucher au cœur àqui que ce
fait , qui (ont fortuitement 8: terne-
nairement donnez. Et Pource fi quel-f
qu’vn a opinion, que quand nous don--
nous ces preceptes, que nous voulons
reduire au petit pied la bien-vueillan-
ce,& que nous’ne luy fairons pas airez

tafideouuerture, il comprend certes
ien mal nos infiruflions. Car quelle

vertu y a-il que-nous reuerionsrdauan-
rage, 6c àlaquclle nous donnions de
plus grands efguillons 2 A qui au relie
celle remembrance cil-elle plus Pt-o- "
pre qu’à nous , quieflabliflbnS les or-
d’01rzaarrccs de la focieté du genre hu-

main? v d» 15. l vÜ. A x s quoy P veu qu’il n’y à

v aucun honnefie eEet de cou-
,11 rage , encore qu’il fort pro-

- me d’vne droiâe 8c fincere
volonté , f1 ce n’efl celny que la mode-

ration (les vertus nous produiç , le ne
veux nullement que la. liberalité foi:
’prodigvée. Et c’elt surfil alors qu’il y à .

du plajfir d’auoir reçeu v,n bien-faiét,

voire 8: les marins elleudues , quangl la
P
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taifonle conduit à ceux qui le merl-J
rent:&non pas celluy-la que le re-
mier bazard 8: vue bourrée de nuée
de confeil ennoye , mais ce que vous
elles bien aile de mouiller, de l’atri-

rbuer à vous-m’efme. Appellez-vous
cela des biens-faiéls dont vous ana
honte d’en aduouer l’autheur 5’ Mais

combien ceux-là font-il plus aggrea-
bles , 8: de combienrplus auanr der-
cendenreils en la partie interieute de
l’amepour iamais n’en partir , quand
ils nous plaifent,euefgard pluftofl par
qui, que ce, que nous nuons reçeu.
Crifpe Baffiene auoit accouflumé de
dire, qu’il ellimoit trop plus leiuge-
ment de quelques-vus, que non pas le
prefent rac que de quelques antres il
en aimoir mieux le don, que non pas
l’opinion : 8: en donnoit puis aptes les
exemples. le fay plus de cas , diroit-il,
de la bonne opiniond’Augufle, 8K i’ai-

me beaucoup mieux le bien-failli dei
Claude. Pour mon regard au telle, ie
ne penfe pas que le bien- faiâ d’aucun
foi: à defirer ,5luquel le ingement fe-
roit à mefprifer.Mais quoy? ne falloit
uP°int accepter ce que Claude don-
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iroit a Il le falloit , mais comme de la
Fortune, dont vous pouuiez penfer,
qu’en moinssde rien elle pourroit de-
venir contraire; 0415W donCPI’IODS fai-

fons dillinélion de ces chofes-cy qui
font embrouillées entre elles P Cela ne
le peut dire bien-faiôt, auquel la meil-
leure partie de faut , c’eût qu’il ait efré

donné auec iugemenr. Autrement vne
grande fomme d’argent qui lera don-
née fans difcretion, à: fans afleâion
bien re lée, ne le peut pas dire plu-
fioit vnîien faiél, qu’vn threfor trou-
ué dans terre. Il y a prou de choies au
relie, qui (e peuuent bien prendre, (as
s’en tenirobligé.

sur; p


